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    CRITIQUES DES ROMANS DE K. BROMBERG

    « Une série à la fois addictive et riche en émotions. Ah, et j’oubliais : SEXY avant tout ! » – Guilty Pleasures Book Reviews

     

    « Une belle plume et un excellent équilibre entre passages descriptifs et dialogues. » – Love Between the Sheets
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    « Un voyage intense en émotions, sexy, romantique, poignant et exaltant. Le genre de roman à lire d’une traite. » – New Romantic Time
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    « Une romance torride irrésistible qui, une fois la lecture terminée, n’est pas près de vous quitter. » – L’auteur à succès primé par le New York Times, Jennifer Armentrout

     

    « Captivant, saisissant et terriblement brûlant ! » – L’auteur à succès primé par le New York Times, S. C. Stephens
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Prologue


Hawkin
– Si tu tiens tant à te faire botter le cul, je peux t’arranger ça. Et en toute discrétion.
Je lève brusquement la tête. Un M&M’s me reste coincé dans la gorge. A-t-il vraiment dit ce que j’ai cru entendre ? Mon regard croise celui de Ben qui m’observe, placide, derrière ses lunettes. Il hausse les sourcils. La vulgarité n’est pas dans ses habitudes, je suis scotché. En revanche, ça a l’air d’amuser Vince qui glousse dans sa barbe.
– Tu es mon avocat, alors fais ton boulot et sors-moi de là ! je rétorque en rendant à Ben son regard noir. Si tu pouvais mériter tes honoraires qui me trouent le portefeuille, ce serait un bon début.
Je le provoque, je sais, mais j’en ai ma claque de tout : la panne d’inspiration pour le nouvel album, Ben qui cherche à me tirer les vers du nez pour gronder le môme que j’étais quand on s’est rencontrés, et ce crétin de Hunter qui me met dans la panade avec ses mauvais coups.
De nouveau. Sauf que, cette fois-ci, l’enjeu est de taille.
– Tu veux jouer au con, Hawkin ? Fais gaffe, moi aussi je connais bien les règles de ce petit jeu, au cas où tu aurais oublié. Quand je pense que tu pourrais tout avouer et en sortir blanc comme neige. Tu n’en as pas marre de payer pour les conneries de Hunter et de mettre en péril tout ce que tu as construit à la sueur de ton front ?
Il se penche en avant, les coudes sur le bureau massif, le menton sur ses mains croisées, et fait monter d’un cran la pression de notre bataille oculaire sans merci. La véracité de son discours alourdit encore l’atmosphère. Je grince des dents et poursuis mon mensonge.
– Je te le répète, c’était bien ma veste. Va savoir comment le sachet de poudre a atterri dans ma poche ? J’étais saoul comme un coing, putain ! J’ai laissé ma veste à peine deux minutes. Une groupie a dû y glisser le sachet, je n’en sais rien. Je ne me souviens plus. La fête dérape, les flics débarquent, on nous fouille, et ce truc apparaît dans ma poche.
– Dans la poche de Hunter, tu veux dire.
Cette conversation aurait dû se terminer il y a dix bonnes minutes. Ou mieux, elle n’aurait jamais dû avoir lieu.
– Non, dans la mienne. Les gens nous ont confondus toute la soirée, parce qu’on était tous les deux en jean et t-shirt noirs. Ma veste, ma poche, mea culpa.
Fin de l’histoire, Ben. Lâche l’affaire.
Un souvenir me revient, le regard suppliant de Hunter qui me lance sa foutue veste. J’entendais à sa voix qu’il était désespéré. « S’te plaît, Hawke. C’est pas à moi, je te jure. On va pas me coffrer pour une connerie pareille ! Maman friserait la crise cardiaque. »
– Pas mal, ton plaidoyer.
Ben me tire de mes pensées.
– Mais tu as l’air d’oublier un détail important : des photos ont été prises pendant la fête et tu ne portes cette veste sur aucune d’elles… En revanche, Hunter l’a sur le dos toute la soirée. Tu joues les martyres, c’est touchant, mais je n’en crois pas un mot.
Sur ce, il s’adosse au fond de son siège, l’air satisfait.
Je m’en veux de me retrouver dans cette panade. Je m’en veux de décevoir mon pote Ben, mais ce qu’il me demande est impossible. Je ne peux pas prendre le risque de faire coffrer Hunter à perpétuité en vertu de la loi californienne des Trois Coups1, tout ça pour un sachet de cocaïne. Notre mère a la santé fragile. Perdre son fils chéri lui serait fatal.
Et puis, je n’ai qu’une parole.
Vincent ricane de plus belle et Ben lui lance un regard foudroyant.
– Tu trouves ça drôle, P’tit Vinny ?
Par ce simple surnom, il rappelle à Vince le petit punk qu’il était à une époque qu’il s’efforce d’oublier. Vincent s’arrête aussitôt de pouffer, et la tension latente grimpe d’un cran. On sent leur haine réciproque pointer le bout de son nez.
– Tu veux que ton pote finisse derrière les barreaux ? gronde Ben. Tu veux que votre tournée et votre nouvel album partent en fumée parce que le chanteur est en taule ? Depuis sa cellule blindée, il ne fera plus hurler vos groupies, tu sais.
Vince s’avance au bord de sa chaise et secoue la tête. Je le sens frémir de rage, heureusement qu’il garde son sang-froid. J’ai assez de problèmes à régler sans qu’il n’en rajoute.
– Je sais ce qu’on risque, Benji. Inutile de me faire un dessin.
Et il lève un sourcil vers l’avocat d’un air provocateur.
– C’était ma veste.
J’insiste sur ce point pour calmer les tensions et revenir à cette affaire que j’aimerais régler au plus vite.
– Tu ne me feras pas gober ce mensonge. Je n’y crois pas ! Tu es prêt à prendre le risque de vous faire coffrer tous les deux ? Protéger ton frère est une chose, mais bordel, Hawke ! « Tu » (Ben toussote et me fait comprendre qu’il parle en réalité de mon frangin) balades un sac suffisamment plein pour être soupçonné de trafic de drogue. Si tu es reconnu coupable, mon vieux, tu vas passer un bout de temps à l’ombre.
– Je ne serai jamais reconnu coupable.
Je prends un air assuré, mais au fond, le doute s’immisce dans ma conscience.
– Tu m’as dit un jour que tu ne serais jamais dans le Top 3 des charts, or ces deux dernières années, quatre de tes morceaux caracolaient en première place. Il ne faut jamais dire jamais, Hawke.
– C’est bon, j’ai compris. Lâche l’affaire, Ben, je n’ai pas besoin de ton jugement.
– Je lâcherais volontiers l’affaire, figure-toi. D’ailleurs, je ne devrais même pas être là, et toi non plus. Sur ta chaise, il devrait y avoir le cul de Hunter, pas le tien.
Le silence m’étouffe. D’un regard de faucon, Ben me met au défi de lui donner tort. Il me pousse à avouer que je porte le chapeau pour mon frère.
J’ai envie de tout envoyer paître et de ficher le camp. D’aller taper sur la batterie de Guizmo jusqu’à m’en froisser les biceps et à me rendre sourd, ce qui ne réglerait rien au problème. Je me contente alors de m’enfoncer dans mon siège, la tête avachie sur le dossier, et de contempler le plafond en me pinçant l’arête du nez.
Je parie que le juge sera clément avec moi. On ne peut pas me coffrer, c’est impossible.
– Ne va pas croire que le juge va te faire une fleur parce que c’est ton premier délit.
Comment fait cet imbécile de Ben pour lire dans mes pensées ?
– Si, justement. Je n’ai jamais rien fait d’illégal, à l’exception des conneries d’adolescence par lesquelles on est tous passés.
– Rien d’illégal pour un rocker, tu veux dire ? Avec ton physique de dieu du stade et ta gueule d’ange, on pourrait presque te croire, mais la presse a déjà recensé tous tes excès de rockstar rebelle : bagarres en boîte de nuit, prises de bec avec les paparazzis, ton faible pour les voitures de sport…
– Qu’est-ce que tu veux dire par là ? Avoir du caractère et dealer de la drogue, ça n’a rien à voir, s’interpose Vince, les coudes sur ses genoux.
Ce type me défendrait contre toute une équipe de foot, si je le lui demandais.
Ben aussi, d’ailleurs. Au moins, je suis couvert de tous les côtés.
Mais son commentaire sur la prison me revient comme un boomerang en pleine figure. Si je finis au trou, qui continuera d’assurer mes arrières ? Je suis mal barré.
Je pousse un soupir, frustré, les yeux clos. Quelle que soit ma décision, quelqu’un sera lésé. Le plus frustrant, c’est de constater que faire ce qui est juste et faire ce qu’on attend de nous sont deux choses bien distinctes.
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